
 

                                                
1 « Que la Lumière soit », Daniel Buren à la Galerie Georges Verney-Carron 
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  Les sciences et la technologie ont 

toujours ®t® pr®sentes dans lôart, soit 

comme thèmes dôinspiration : on pense 

typiquement à La Fée Electricité de 

Raoul Dufy ou bien encore au Futurisme, 

ce mouvement artistique du début du 

XX ème siècle qui rejeta les conceptions 

esthétiques classiques pour mieux exalter 

lôessor des nouvelles technologies, 

lôurbanisme, les machines et la vitesse ; 

soit comme moyen permettant leur 

réalisation : « les ultras-natures » de 

Miguel Chevalier constituent une îuvre 

dans la continuité des classiques au 

niveau de leur but : représenter la 

« belle » nature mais tout en utilisant des 

moyens technologiques 

fondamentalement modernes. 

 

   Réciproquement, lôart permet aussi ¨ la 

science de se développer, de favoriser 

lô®mergence de nouvelles 

probl®matiques, dôenrichir le processus 

de création des scientifiques. Léonard de 

Vinci, en tant quôing®nieur militaire 

auprès de César Borgia, sôappuie sur des 

dessins dôune beaut® ®poustouflante pour 

inventer toutes sortes de machines : ponts 

légers, tunnel, catapulte, des arquebuses, 

des balistes et m°me lôanc°tre de 

lôh®licopt¯re. 

 

   Nous allons voir en quoi côest le cas de 

lôîuvre pr®sent®e ici : « Que la lumière 

soit » de Daniel Buren dont le titre joue 

sur cette ambivalence entre Art et 

Sciences : Que la Vérité soit révélée, que 

la Connaissance sôimpose. 
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2 Herbarium Virtuel évoluant selon un code morphogénétique, Miguel Chevalier 2005 www.miguel-chevalier.com 
3 Dessin de Léonard de Vinci daté de 1486 
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   La série « Que la Lumière soit » est présentée par son 

auteur avant tout comme une « exp®rience [é] dont 

l'intérêt réside dans l'exploitation des possibilités 

artistiques offertes par le tissage de fibres optiques. »4 

   En effet, on reconna´t imm®diatement lôoutil visuel de 

Daniel Buren, constitué de bandes alternées de 8,7 cm de 

large chacune. Côest l¨ son nombre dôor. 

 

5 

Que la Lumière soit - E bleu, 2007 

Tissu en fibre optique, LED 

147,9 x 174,9 cm 
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   Les îuvres sont tiss®es ¨ partir de fibres 

aussi fines qu'un cheveu. Elles s'illuminent 

lorsque la lumi¯re les parcourt. En lôabsence 

dô®clairage, elles ressemblent ¨ des 

monochromes. 

  La beauté de ces îuvres est indissociable de 

leur aspect novateur. Son auteur explique : 

   « J'ai ainsi l'impression d'explorer de 

nouvelles possibilités artistiques... comme il y 

a quarante ans lorsque je fus le premier à 

utiliser la vidéo. C'est très excitant, stimulant. 

Je me réinvente tout en conservant un élément 

immuable. »7 

   Lôîuvre prend ainsi vie quand lô®lectricit® la 

parcourt. Elle crée une impression visuelle tout 

à fait particulière de par lôutilisation de ce 

nouveau mat®riau. Côest ainsi la nouvelle 

technologie qui est ¨ la source de lôîuvre. 
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4 Interview de Daniel Buren du 1er Octobre 2007 www.anous.fr/lyon 
5 The Rotating Square, Daniel Buren 1989 www.artnet.com 
6 Informations Art Entreprise www.art-entreprise.com 
7 Interview de Daniel Buren du 1er Octobre 2007 
8 Informations Art Entreprise 
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   Daniel Buren est un artiste fran­ais form® ¨ lôEcole 

des M®tiers dôArt et ayant fait le choix de 

lôutilisation de nombreuses techniques audio-

visuelles dôavant-garde. Il a choisi, à partir de 1960, 

de sôorienter vers une ®conomie ð quasi 

minimaliste ð du vocabulaire artistique : tout son 

travail artistique gravite alors autour de son outil 

visuel d®clin® ¨ lôinfini, sur tous supports, quôils 

soient plans, cylindriques ou coniques 
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  Il a r®alis® de nombreuses îuvres publiques, en les adaptant à chaque lieu où elles sont présentes. En effet, 

son travail sôinscrit dans la mise en relief de lôarchitecture urbaine. Ses bandes sont un ç instrument à voir ». 

Daniel Buren les utilise pour montrer ce que lôon ne voit pas a priori , pour révéler des formes. Côest le cas 

par exemple de son travail dans la cour dôhonneur du Palais-Royal à Paris, où il dévoile les élégantes 

proportions de celle-ci. 

 

   Son lieu de travail est habituellement  

lôespace public : Daniel Buren crée des 

îuvres in situ. Lôîuvre pr®sent®e ici 

sô®carte de son activit® usuelle puisquôelle 

est exposée dans une galerie. Elle ne révèle 

donc rien de lôarchitecture du lieu, mais met 

en relief une nouvelle technologie et, en 

cela, Daniel Buren garde sa ligne de 

conduite artistique : celle de révéler au 

spectateur de nouvelles expériences 

visuelles, celle de lôinterroger, voire même 

parfois de le choqueré 

 

                                                
9 Interview de Daniel Buren du 1er Octobre 2007 
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   Ainsi apparait-il comme un artiste pivot, entre les anciens, pour qui déjà la beauté résidait dans les justes 

proportions; et les modernes, qui délaissent les media artistiques classiques tels que la toile, pour exploiter 

les dernières avancées technologiques ; celles-ci permettant dôexplorer de nouvelles sensations visuelles, de 

nouveaux moyens de montrer et faire de lôart un moyen dôexpression plus universel. 

Que la Lumière soit - I quatre éléments verts, 2007 

Tissu en fibre optique, LED 

300 x 300 cm 
10

 

   La technique utilisée par Daniel Buren dans  « Que la lumière soit » est la fibre 

optique, celle-ci est constituée dôun cîur et dôune gaine. Côest dans le cîur que le 

signal lumineux est transmis. Il entre dans la fibre et se réfléchit au niveau de 

lôinterface. Lôindice de r®fraction du cîur ®tant plus ®lev® que celui de la gaine et 

lôincidence du rayon étant forte, le signal se réfléchit totalement. Ainsi, ne voit-on la 

lumi¯re quôen sortie de la fibre, puisque celle-ci est canalis®e ¨ lôint®rieur du cîur. 

   En revanche, si lôon perce la gaine en plusieurs endroits, le signal lumineux peut 

sortir du cîur. La fibre apparait donc lumineuse sur toute sa longueur. De plus, les 

fibres optiques sont tiss®es, côest-à-dire quôelles sont regroup®es de manière linéaire 

cr®ant ainsi un plan. Chaque plan correspond ¨ une couleur dans les îuvres.  

  Lôentreprise Brochier Technologies développe cette technologie appelée Lightex®. 

11 

                                                
10 Informations Art Entreprise 
11 Entretien avec Emmanuel Deflin, directeur de développement chez Brochier Technologies 
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   La technologie 

Lightex® est récente et 

en plein développement. 

Elle était déjà présente 

dans un « concept car » 

de Citroën lors du salon 

de Francfort en 2003. 

Lôobjet de ces voitures 

est dôafficher les 

tendances de la marque 

dans les années à venir. 12 

  

   Brochier Technologies développe aussi ses tissus avec 

lôentreprise Saint-Gobain afin de revêtir les parois et les 

cloisons murales. 

   Dans quelques années, les tissus lumineux 

seront intégrés dans les trains de la société 

ALSTOM afin de créer différentes 

ambiances visuelles pour le plus grand 

confort des passagers.13 
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   Lôanalyse de lôîuvre de Daniel Buren nous am¯ne ¨ nous poser la question du lien entre démarche 

artistique et démarche scientifique. 

 

   Dôune part, jusquôau 17ème siècle, la Science était confondue avec la philosophie. Newton appelait ainsi 

la physique quôil d®veloppait ç philosophie naturelle ». La philosophie, étymologiquement recherche de 

la sagesse, se définit comme recherche de la vérité, au sens de recherche de la connaissance. 

 

   De son côté lôArt, comme le souligne Elodie Gaden, en tant que produit suppose un savoir-faire. « Les 

Grecs [é] usaient du même mot techné pour métier aussi bien que pour Art. Peut-on déterminer l'essence 

                                                
12 Entretien avec Emmanuel Deflin  
13 Entretien avec Emmanuel Deflin 
14 Informations Art Entreprise 


